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en haine tolites les femmes, qu'il a ppelait (les
gmangeuses pour rien."

D)ans les fouilles nîombrecuses, il pýualîat le
père qui avait a nourrir tolites ces r1ieinies." La

mèire seule, si son front était cour onné de cheveux
gris, lu; imposait et désarmait sa ver ve cauis-
tique.

Que de chapitres M. Fréchiette pourrait ainsi
ajouter à l'histoire curieu se dle rios détraqués.

Nous serons toit de_ nième content,, d'ap-

p)rendre (ans le pirochain livre de M. Bourget ce
qui en ce pays a îui le frapper eii dehors de nos

It;li) et de nos cru qikç.

L.e Suffrage F'enitii.

(Re;productio1i interdite).

Notus av ons dem madi a pliiirs personne s

d'exprimer ici letur opinion sur le droit de voltr

qu'en certaîins pays les femm n.s récl mmiii avec

l'appui d'lin grand nombre dh~î s

-On sait (111e c'est sur uile iiiesiire concernant

cette î1uestioii énhinemllliLt im ora'e qu le

miiiistère Gladstone s'est trouvé en minorité le

mois der-nier.
il est certain que l'im flixiioli (le la femmc tdans

la politiqtue chanigerait comrpléteîneîit les condi-

tions de la vie sociale telle que constituée deptuis

des siècles. Serait-ce pour le ieux ? Les avis

sont partagés qumant a icila.
Nours avons eii la b)onne fortune d'obtenir celui

de M. Paul Botirget, quu'il notirs fait pilaisir (le potu-

voir offrir à nos abnîiîîes ,vec ceix de quelques-

uns de nios compatriotes.
Lady Aberdeen, ayant été priée de votlir bieni

exprimer sur ce point sa pensée, a eîî l;ib mnté

de nous envoyer la rép)onse qu'elle fit à Tloronto
à unte adresse de la ' \Vomen's En"ifra ,clisement

Association :
Comme femme (le Sonr Excellence le ç-otivet--

neur.général, dit-elle, je suis ic aable de dmîiîer
une opinion stir cette quiestioni, car quoiqu'clle nle

puisse être consiérée comme une affaire de parti,
elle présente mainits sujets de conîtroverse. A

cause de cela je dois m'abistenir d'y prendie part

en ce pays."
Il est cependant intéress ant de savoir qlue cette

réserve forcée de Lady Aberdeenî n'est pas un
tém-ioiaiiage d'indifférence pour la cause de l'émail-

cipation politiqlue de la femme, Nonrs sommes ail

fait que dans son pays elle enm est l'apôtre miii-
tanit.

Quaelques politiciens se sont également excusés

1e nie pouvoir se prononcCr s,.ir un projet é,nneiix
qu'ils seront tit j our ou l'anti e apipelés à j uger.

Nous reprod.îisonstx'i 'lonm les réponses
de ceux à qui l'indépendance de lentr position
permet de dévoiler leurs sentiments

RÉ PONSES.

je vous avoue, madame, (liC le droit de voter
me semb)le pour nous assez peu désirable. Mais, si
jaumais il irons était accordé - ce (ont je n'ai
cure-c'est nia conlviction que les femmes n'eni
pourraient guère user plus nmal que les hommes,

Laijie Conan.

personne plus. que moi ne dlésire qu'on accorde
à la femme toute la plénitude dle ses droits. Ce-
pîendanit, soir émancipation, -à m on humble avis,
du moins, - ie dul t pas sé tend re j usqu'ail su ffrage
plitiqune. Si on liii accorde le droit (le voter, il
fatudlrait, comme conséqluenuce log iue, liii aiccorder
celui d'asîuitcr ài la reliréscuitaiioii. Or , la femme
doit se tenir eloigucne de ces milieux bruyants, où,
dan. l'excitation des ltuttes, la chaleur des passions,
sa di-ilité et le reý1îiect qu'on lui doit seiaient en
grand dane d'être coprois Et p~uisqute la
IpOlitiî[Lle est Si ýsouIvent l'éctueil où viennent souri-
bi) er de belles intelligences et d'ho~nnêtes inten-
tions, restons donc éloignées de ce danger nion-
veaui, (ltui ne ferai-, qul'ajoutter aux dhifficultés dont,
notre route est déjà parsemée.

Le suffrage féminin n'est que la conséquence
rigoureuse d'une % &itable dhrmocr.atie ; voilà
pourquoi, je pense, a mesure que l'on léèérera le
semis iintmre de cette forme de gouvernement, ôn-
accordera le droit de vote aux femmes.

Mais, il serait dangereux d'augmenter 1. res-
poisabîlité tde ces dernières, sanis faire subir, aur
préalable, de nombreuses nmodifications à leur
éducation.

Yvonne.


